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DEUXIÈME PARTIE 

LA MONTREUSE DE MARIONNETTES 

flonflW. •onYinnïrk eWrt, * , !* P * ' * H e n f l n 

Mtrwuv ! fciW ..li-U II- ,. I'I'.T d«ns se. brastAli! 
sasinienant, elle arnil trop de Uodresse en rc-
Itrd MHir «oogi-r uu'ni'ï IJUIÎ l'incertitude d'au-
IrefbisciisUit vins .S >"le toujours et que i»or-
ionnp ne pourrait li-si -1ï—L- listel dos deux éta.l 
•on fil* I Que lui importait ! il y . en e*ait ;>" 
des deux qui i-tail d'elle, qui était tieliuf rJi 
bien, elle Us adorerai! tous les deux! 

El elle descend la rue Ampère, elle «rive 
eWagrni 

Oui, ce doit être l a . . . 
Et elle sunn-*. brnsqnr-ro^nt, sans penser à 

rien, allant droit devant elle, avant retrouve 
toute son énergie. 

Oo ouvre, Elle demin.de : 
— Mme de Vaunussy. 
— Madame est cliei cil». Qui anflOtwraî-Je ? 
Dire son nom, impossible. Ou lui refuserait 

ta porte, peut-être. 

t l le vaut s« retrouver en f«i*s de *felly avant 

3u'il soit encore temps pour ISelly de a'eofuir et 
« lui échapper. 
— Vous donuereï l: nom soua lequel je suis 

— Et ce nom ? 
— MadtmaisilU- OUXQM.I. . . 
Le domestique, 1res ah IP, ne 

un geste de surprix. Il a lait en 
il»us un petit salon d'allcnW. 

— Si mademoiselle veut bien i 
En celle minute suprême, I" et 

line no bat pas pli 

a u elle fait lui appa 
ité. 
Elle monte au premier étage. 
Elle entre dnus un g r u d salon I 

ombres. 
Elle re*M Sj.debo.it. 
Celle qui va venir, c'est Neiiyl 
Celle qui va venir, cVi! lu fem 

>olc son fils ! 

: singuliù'c lud* 

i »"ndu t s to fè i 

1.1 .i 

enlJej'i plus dû h-iin? pour clin, 
dans l'ilumens joio qu'elle va euliu euni|ucrir. 

La porte du salua s'ouvre et devant Pasca-

M, 1rs p*l • pourtant, migré 100 calme, ap-
.••aitiiu:1 fetunio ,1-iiw- .'inoro, el très bel h», et 

HfjifMr. au visage délicat el aux traits dis-

1 Mme de Yalmtsjsj sa l*ve, a approdi*, frappée T Alors, pouvait-elle lui garder n a e u n r —main 
toui a coup par le «an de cette voix, comme par tenant que tout allait être repare — de ta (aitU 
une révélation foudroyante. ' qu'elle avait rêvée et qu'elle n'avait pat eu le 

Il y avait un peu d obscurité dans le salin et . temps de commettre 1 
Itfle Basait pas pria garde* celle visiteuse. Elle lui tendit la main, ta releva : 
I Mais elle la reconnut, celte fois. I _ Oui, je vous pardonne, car il m* semble 
| Car l'iisciliiic non plus, pas plus que Nellv.Ju que de voire côté, vous avez du souffrir encore 
reste, n'a beaucoup changé; toutes deux sont plus que moi. Vous jouissiez du bonheur de 
également belles. auprès des calants, cela est vrai, mais ce 

I El elle laisse échapper un grand cri de ter- heur était mélangé de remords et vous av< 
rcur : I frémir bien des lois en pensant à la pauvre 

— Patcnlincl Pascal*** f.e Gonnec 1 ! Pascaline disparue. 
— Oui, fait IJ pauvre fille, sang colère, c'est j Nellv n'était relevée, éperdue 

moi, moi qui MM SB*f< B* «leunis si longtemps — Pascaline, vous me pnrdoi 
et qui désespérais de vous rtlrourer et qui vous I — Oui, 

, revoiientin, enlln, mon Dicnt j — Vous oubHerei T 
Alors, tout a coup, sans un mot de plus, Mme ' — J'oublierai, je vo 

sus informé*,.. Tai moue *n avals A>i-Jment àUtrêit étéchméêëntnroU Je PIouM 
- Plouhmec et quoi! M sava.l pas ce , jucnec par François qui, iui, ne pardonnait • « , 

devenue... Et maigri- tout, malgré ces les r e c W n e * faites partout, jusqu'à la Vsubàl' 
, je te craignais et je faisais tous mes lier, auprès de Dulort et du bon Antoine 

h 
paru de Plouhi 
tu étais de 
remords, 
efforts poïr empêcher que tu rje pas r 

découvrisse! 
lentje 

do tatsaussf vient tumber aux genoux de Pas- pus possible entre * deiu, . jr H 

•, et le bon-fille éclat-! en sanglots n-irveui, lamenlnbles. ' 
| El lorsqu'elle retrouve ta force de parler, c'est heur complet, cette fois t . . 
pour dire: | —La bonheur complet n'est possible que 

— J'ai été coupable, c'est vrai, Je VOUE de- lorsque nous connaîtrons BJQOI aat relui de CM 
mande pardon, mais je vous en supplie ne nie enfants qui arip-irlieul a Nefly, quel est celui qui 
reprenez pas les enfants, ue me les reprenez appartient h u pu,ivre l'as Vliuc.. . 
pas . . . | MaisNeliy eut un grand gwta d 'or te i l ma-

Et '.jiniïi : Pascalin-? gardo le s.lenca : | ternel. 
— J'ai été coupable, mais le trime que j'ai ' — Je m» veux plus le eavnir. dit-elle. Je les 

"x 
fauteuil : 

— Vous ave: .Wirô r 
Pascaline s'tivanr.5 !•: 

femme, KlOttlenanJ a 

e f t 
ta, ne s'incline paï, n'a 

peine «' lui indiquant un 

parler, mad.'moiselle' 

!ioe «tf'arrtte émal 

aime tous d»iis tomme S'IIN t'-laieut tous" deux 
isqui, la p'rciutèrc mes Pillants ; j'ai bien réellement deux (ils. 

j Et les deux jeunes femmes astreignirent 
avez donne l'idée, car c'est \ 
l'aviez conçu I 

1 Pascalin? resta longtemps 
lombftltue entre le souvenir de tout' 
frane.es en'lm-ëcs depuis lan' d'années k caus" retniuverail en cil.1 unesoeur longtemps perd 
de Nelly el l" bnnheur quVIle ''prouvait mainte- — C'est bien vrai, Lu pardonnes i 
uani et qui empêchait toute haine de subsister — Je te pardonne, je l'ai pardonné, je le le 
dans son eeWP, jure I 

qu<; Xelïy venait de dire étatf Elles es?uyêri'nt leurs larme*. 

le signal de grands malheurs,.. je me suis en­
tourée, jusqueu ces derniers temps, de toulet 
les précautions imaginables, ne vivant jamais 
plus que quelques mois, un an peut-être di 

— Oui. j a 
l/inlévement Je* cnfani?. Pnis.-s'.ine l'aval' été heureuse, ft 

elle eût ciO'-u'é son pr 'jet si Nelt> i>' pensais à loi 

des remords, e! j ; n'ai jamais 
ase de cela. Tous les jours, je 
ine demandais ce que tu étais 

'Étais pas morte, de désespoir.. 

même psys. Mais Jean et Yannick son! devenir 

Brands et il m'a fallu songer à leur instruction 
ne gouvernante, si instruite qu'elle fût. ne 

leur suffisait plus. Alors je suis rentrée A Paris 
et je ne me suis plus cachée... Et je te le jure, 

J"étais bien rertame que lu m" découvrirais 
e ne voulais plus me défendre. , , | ( t'aJfeadtts, 

Pascaline, je t'attendais.. 
— Tu ignorais donc que ffudemuteeMe Gui­

gnol. .. 
Je connaissais sa réputation... rama je ne 
Il qu'elle et toi fussent une seule et mitais 

personiieet je ne m'étais jamais trouvée ù au-
de tes représentations. Comment as-tu 

véeuf Raeonle-moi la vie, tes soullrances, (es 
recherches, afin que je te demande pardon, 

aeore, toujours. 
- Plus tard ! Plus tard I Ne voîs-tu pas que je 

icur" d'envied'embrasser les de.ix enfants ? 
— Jean et Yannick seront dans tes bras tout 
l'heure, patience... Ils sont rentrés et se 

déshabillent. Encore quelques minules et tu 
pourras les embrasser aussi longtemps que tu 

oudras et lu ne les quitteras jamais plus. 
Est-ce p 

- Dis-nioita vie . . . 'Eulêvcm 
remords de ne rien connaîtra ds 
souffert a cause de moi, par mu fa 

Alors Pascalin 
ments IJUÇ nous 

exialeace à Paris, _ 
nau; ses succès au carré Marigny avec son Goi-
gnol d enfanta ; son succès plot grand, plus 
mondain, avec les marionnettes établies d'à. 
bord avenue de l'Opéra au milieu des échafau­
dages, puis rue Blanche o« ta renommée l'avait 

lu la fortune l'avait rstrsuvée. Elle lui 
ii comment, a deux raprieet, ello avait 

failli la rencontrer, alors qu'elle l'avait vue BUT 
la route de la Marlinière, après le meurtre du 
général des Masours, puis au Havre, quand et la 
' " " : jetée dons le bassin pour essayer folle-

incui de rejoindre la Gaêcogne qui t'emportait. 

— J'ai deviné que celte fe<ume c'était toi, ma 
pauvre Pascaline, et cela m'a crevé le cœur... Si 
j'avais pu revenir, je l'aurais fait... el c'est k 
mon retour d'Amérique que je résolus de na 
plus essayer de me cacher, sachant bien que, 
puisque tu n'étais pas morte, tu me prouve­
rais.., car de La Gascogne nous avon* vu ton 
sauvetage. 

Il y eut un silence. 
Pascaline rêvait. 
— A quoi penses-lu ? luYmoi louï. Je suis 

prêle A répondre k tout 1 
— Parle-moi d'eux 1 Parle-moi de Jean IParlc-

moi de Yannick 11 
— Tu les verras, (u les aimeras bientôt autant 

que je les aime... malgré la différence Es leurs 
caractères . . 

— Jean qui pleurs et Jean qui rit. 
— Ah ! tu sais déjà? 
— Je les ai vus cnea Mme de Tressai- et mon 

_i>urs'cst élancé vers eux L'un des deux m'a 
parlé. C'est lui qui m'a renseignée. 

— Et relui-lù, inutile de demander son noms 
:>st Jean qui rit. 

On demande 
oM Agents vénéraux et t-aol* 

i. Paris HUam 

SERRURIERS ""'i 

ON DEMA DE ^ 
boufonger dans Tourcoing. Sat 
ser chez P. (ïbeR'He, rue de la P 
lô, k Tourcoing. 

ïïnbon£uê3ron Ï S -
saut très bi<»n la l'oiMlutiedeseuve? 
;i Indi^'i. pour pièces peignée* el 
rfrîrovicrirea AU. Hue, a fiamt 
Aubin lés Blbœul. 2Slaïm. 

ON DEMANDE 
Ï». 8'adrexser à la cbapcllci 

aroq-eii-fcroenl 

Un emp'oyê'S.S'a 
oumme premier comptubl»! dans 
l'un* diîs plus importâmes maison» 

m irais 
AU CORSET ÉLiGANT 

Vandorpe-Lava 

i;ti.iii de tvirseis pour nourrices à 
partir de 2 i'r. ott. 

P r i m o : I> l" de chxnufl moi» a 
lieu entre toutes les clientes, le 
Urage d'un»? JHJUI»';*. 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUE PELLART, 74 

B d i i b n i x 
rOKTUMl? m;,. Bi- i , . n» i a ; [ . 
rORTRAITS cl« luie 1» -

donnant droit 4 tin 

tramls l'oriraits au charbon 

CIDRE 
Champsjas, pur jus d« pommes 

Hmpius, sucro 
i n , l r.-c nu lié-
|/ci--rn ild ' " t'kurnp-4*-
tfetttt p » r Arra»r.k r iM;u\rï>-:) t -1 
Maoedeï» litns, Irauco dans lou­
is* les sou*a de l'rnnce, y compris 
leporl ei 1* nr : « Iraurs Ei;voi 
fraVco écbanUlhMi contre t fr. 10 
m tini'.>i.. 

U\ KHISv iN 

iiii 
(Santal et Gurjum) 

ÏUiïir ilf|(iiralil SninIjoM 

Exiger .Vrais 
PRODUITS ROCHER 

(foudre, Qurna, pilules, etc.) 

Préparés UNIQUEMENT par FR. R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

112,ROE4UREHHE,p^C0HTREFAÇBH 

ELECTRICITE 

i ts 
LEHPinE 

Electricien-Spécial 
16, boulevard de PariB et 

rue des Loups. 11 

H O U B A I X 
;,iiiiii-'irY' --T«lénlio:?es~ Boanertal 

Paratonnerre-; — Poru> mix 
Veille- l'').-- - Kntr-'i,!.-:, ,-i r*-fi:\ 

rsatoos) do tous iij»p;n«)ls 
Télépiiones p<rinc;«iiMH* pour 

r<-.i-,vj\ Wi l'IiUit c p:)f*u« j.riv'^, 

CONSTIPATION HO 

3'50 
_ S' » 

Envoi franco contre nianiiat-jaoste adressé à ROCHER, 112, rue de T r a n e , Paris 

P R I X 

du Flacon 

POUDRE ROCHER 

QUINA ROCHER r DIABETE 

PILULES ROCHER T GRAVELLE 

DAWSTOUSLESCflFESDEtAVILLE 
J UQUEtlRSsupÉittEUREs CUSENIER 

ÎA BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER] 
TOMQUE LE SEUL VRAI APÉRITIF T 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE: 

<A BASE D ALCOOL PUR DEVIN1 

• Si votiH Imusnex, 

prenex des Pastilles Gértmdel.» 

%J< yéiaude^ 
Souveraines pour guérir : 

Rhume, Toux n e r v e u s e . 
Bronchite, Laryngite, 

E n r o u e m e n t , I r r i t a t i o n do 
poitrine, Catarrhe, Asthme, ot>-. 

IntiiSpenSQbleS aux personnes qui 
fatiguent de ta voix, et à celles qui, dans 
leurs travaux, sont exposées à toutes ht 
intempéries, ou bien i respir" de? 
poussières ou des vapeurs irrite .': . 

Très utiles aux Fumeurs 

L'Etui de 12 Pastille* renferme « M notice •:; liq:nnt la MPJMN <lt les prcn'r-

D a n s t o u t e s l e s P h a r m a c i e s . 

PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 
97, rue du Moulin, 97 

UOUBAIX 

Spécialilii k itflrails-fârles 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

Bâtants 
POIîTRAlTS ArRfcS DK-'ÏÏS 

Bfju ii-aifi tic ilrplucement 
AgrandisseinentE inaltérables 

BRASSERIE 

de l'Épeule 

Emile SCHOONACKERS 

i lirunc, par .Vmt 
ville; Supérieur* 

, Dourcoui"!' 1-1 fr., Cou 

Mûnâgèrt' 8 E 
Toutes ces liières 

su cosnptaat at (ivrA 

Le S i r o p p h é n l -
q u é d e V i a l 
combat les uui-
crobea ou ^ermee 

d«' maladies de poi­
trine, réussit merveil­
leusement dans les 
Toux, Jihumïs, Cav 
tarrhea, Bronchxttê, 
Orippe, Enrouement*, 
Influença. La P â t e 
p h e n i q u é e d e V l a l 
possède loa marnespro-

M A I S O N 

iimm uu muuM 
SU lci',Gmiidc>Plni.>o, SO ter 

ROUBAIX 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

ÎIOTTIM-S HVCIÉNIIPS «t tWCrCHOflS 
Fiiteties et Enfants, ;i tous pnx 
fecs genres 

pont' HcmmeS; 

R É P A R A T I O N S 

V 
v # D8UIUIÉ 
L * ^ ^ Vriw m U O' Paul GAGE Fils. Pharais*;! 

' 

1* O' Paul OAOE Fils, Pbsrma* si «• I™ CUsi» 
liai asafasars et m slirmul. P, rue fa Qrênelh'S'-C^^Aii}, A PARU 

I.'ILIXIR du D- GUILLIÉ (><i un do; médicamoDi* l e nus (uonoiniqn^ '•^rrf/it 
." Oiattitif, .:Vst i» meilleur r c o i ^ Osetr* tosilH Ma mtfl^tef 

Ingts ans",'l'ÉUXia (tu O' CUILLIÉ osl employa OTer so«eès 
du fut, d« u *êtt. Su C9*r. tiMttt, /tHnmaiumê, ojaa riw«s 

H Pêrniêiêëtti, \* aVissram, la $nm <\\\ tatUinz», «les m* 
- feri Mêttinatii, • , i \o. rnu.'.l • indtapensubht au* persor, 

lfmr)*r<uTipnt «311511111 II pont Mrs aamtnislré A la pins («tidn; ontitnee 
êt%t*me vlnïlle**e, •nut» janiats donnsr Hei A aucun™ erpficc à'ncrU 
aotiVltM e«t acconipatntA du Trg** as rtrtgu» en Utins, du 0' OUILLIC. U n e 
brochai c rsl adrossee FRAFICO à toute psrsonne «roi en fait 1,1 demande. 

Prîi «n Francs : la aostallM, SS n>.{ U 1.1 IwittSIl, at fr. S O 
H M I M aii&TKAIT aTftJKIai WFsSJClî ANTSCI.AI*Etm ans • • « . I I U . l t 

L.o Placsn, B ff. B < a . - t-3 ' - Flacon, SA /r. 

• MM» OOTIUIT t tUXl f l TOmQUfA*TlQLAt*Hi* 0U ù> êWLUtf 

lortfi", A 
la Pins 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
B t r r s l u l i l c pour la 1 1 détail . Ces compteurs per-

BON GENIE 
LILLE, I, Rue du Yicnx-Mftrolié-aiix-MoutOBg, I, MLLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES « ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Lainages, Soieries. Toiles. Cbanellerie. Floiicnn 
literie. Literie, Uoriojrerie, Biiouierie, Hoiic 
t-uac?. Mobiliers en tous genres, Mcublea de lus t, 

MOBILIERS 
EN v i i i i s m > 

5 
1 0 - 1 0 0 - 2 - 10 -

1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 -

2 0 - 2 0 0 • 4 - 20 -
Les FONCTIONNAIRES Apenn des Portes et desTelêgranbei", d» 

<Oo tri notion*. io*ti«n?nr*. BiaÉSIiasa. Donaai^rt. feianlo»-! 4SI 
'RemiBs ùu fer, ci. . ton: di"»|M:u«eM aa premier v*'r*«m«iu 

Oes conditions spéciales leur seront accordéss 

INJECTION PEYRARD 
EX-PHAIIMACIEN A AU 

Plus de Mercure, plus île Santal, pins Mpal iN, plus de C11WM 
L lnj<t ' i i i»n P e y r a r s l est la assjfta an monde ne contenant aucun 

principe toxiuu» ni magique, guérissant rcollement en 4 ou S jours. 
IUPPORT : " i'Iusieurs méJecms d'Alger ont essayé VInjection Pci/rard 

_. rM2 Arabo:. atluiuts d'écss^HUaii %mttm o« chroniques, dont 
«0 malades depuis plus it it uns, **«> éssssja-l ans, 9* de s jours a 20 uns 
le résultat inouï a donii/: -H (juérisoitj radicales après 6 A 8 joi— J 

fui) • 181 Européens a doun tS ; 

Oni coastaU l'excellence : Les docteurs Solary, Fcrrand, AH-0fs> 
zmn'k.'-Iiruïhi. etc. 

Uic/riiiwiiloiir : V. ITYKAIÎl). place du Capitol^ à Toulouse. 

A Calais : M. WaaW3ssH. — A Uouluguc-sur-Mer 1 

fequel on obtient HHH litre»* de gar, est comprise la location 
du branchement du compteur, do U tuyauterie et des apparieil ; 

prix le placement des compteurs et do la distr i­
bution du gaz se fera donc sans frais 

mwL 
Inoiïeiisif, d'une pui -•!«'• aii-

• Iui>. guérit on 4 8 HEURES 
ICB écoulements qui exigeaient 

| autrefois des semaines de trai­
tement par le conaliu, le cubobû, 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes les Pharmacie*: 

OaatoirLot 

M. Charles POLACK 
Chii ,yi. -Dentista 

m i n , l i . t l I 1 A I X 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 

L
* V i n d e P e p t o n e d e C h a p o t e a a t contient 

la viande de bœuf digérée par la pepsiDe ; il as* 
beaucoup plus actif que les joa et extraits d<-
Tlaade; avec lui on nourrit lea anémiques, It* 

I .luvaleaccnts, le* pbthisiques, lea malades privé* 
l'appétit, dégoûtes des aliments oa ne pouvant le* 

; upporter et ceux épuisés par le travail, la fatigue ou 
| les veille*. La Peptone CKapoitaut e*t, h catw* si* sa 

iturté, ta $eulê employée à VInstitut PûStdUr* 
S*p6t I Toute» Fh»rmaoj«s, 

CAPSULES \ ^ j 

Quinine de Pelletier 
INVCNTaTUR DE LA QUINlNf 

Ces Cip ules, inaltérables, de la grosseur d'un pois, ne 
ireisssal pss comme les pilules et s'avalent plus ferile-
ent que les cachets. Elles sont souveraine» pour com-

tn frtppe. CtaJtwaM et en gênerai ]es 
. fébrile? U 

Visible tous tes Mardi, Jeudi et Vendi^edi 
é<> • b«tira>ai da M a l i n à S hosn*!**» Jss s»ir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 

jladie». U» migrai*™. In n/rmifin, },•» pjrra imtrrmt-
laaV, te stai^ur £t*ertt, 
x 4e reuu, aoai trtbuuir. 

sjalM el BiiliuléenHe*, ta Itmi 
i- lAwsafiflv, ta goutte, têt M I 
4* est héroïque médicament. 
IHCaPHU est plus active qu'un grand 

tiiff Ii Htm MUtTtf* *r «M 
. Prix moTcn : I et. lumnmm»* 

1 début de toute* le« 

demin.de
Sj.debo.it
frane.es
�.IIU.lt

